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Fontenay-sur-Vègre – Le Logis
Sondage (1993)
Line Fernandez
1 Le Logis occupe un éperon calcaire qui domine à l’ouest la Vègre, au sud des marécages,
à  l’est  une  vallée  sèche.  Au nord un bosquet  renfermant  des  fossés  qui  pourraient
appartenir à une maison forte, ferme l’éperon. L’étude devait reconnaître l’importance
de « l’habergement » du seigneur de Fontenay au Moyen Âge. Ce travail  a été mené
dans le cadre d’une maîtrise sur Fontenay-sur-Vègre, mais aussi pour la constitution
d’un dossier de classement au titre des Monuments historiques. L’étude consista en une
analyse  des  sources  écrites,  l’observation  architecturale  de  l’ancienne  demeure
seigneuriale, ainsi que des sondages ponctuels à l’intérieur et à proximité de cet édifice
primitif.
2 Les sources écrites sont rarissimes avant le XIVe s.,  cependant elles prouvent qu’aux
environs  de  l’an 1100,  le  seigneur  de  Fontenay portait  le  nom de son fief,  qu’il  est
fondateur du prieuré de l’église Saint-Philibert dont dépend le bourg et qu’en 1452 des
fossés complètent la défense.
3 L’observation  architecturale  de  l’ancienne  demeure  seigneuriale,  transformée  en
écuries, avec façades orientées au nord et au sud, fait penser, malgré les remaniements,
à une construction du XIIIe ou du XIVe s. : petits moellons bien appareillés, porte en tiers-
point, cheminée dont le contre-cœur, plaqué sur la façade sud, reste visible au premier
étage.
4 Trois  sondages  ont  été  effectués  afin  de  compléter  les  données  archivistiques  et
architecturales.
5 Le sondage no 1 (3 m x 3 m), devant la porte sud, à l’extérieur, n’a mis au jour qu’une
structure arrondie,  peu profonde,  creusée dans le  calcaire,  sans aucun mobilier ;  ce
secteur avait déjà fait l’objet d’un décapage il y a plusieurs années.
6 Le sondage no 2 (7 m x 2 m), au pied du pignon, a révélé la présence d’une tour ronde
arasée, dans l’angle sud-ouest du bâtiment, avec une base plus ancienne dans l’angle
sud-est ;  le  mur  mesure  1,15 m d’épaisseur,  pour  une  fondation  de  2,10 m de  haut.
Celui-ci est installé dans une tranchée creusée dans le rocher en place. Deux murs de
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0,65 m d’épaisseur  prolongent  les  murs  longs  nord  et  sud ;  seul  le  mur  nord  a  été
reconnu sur 9,3 m de long. Une cloison très détériorée de 0,5 m d’épaisseur délimitait
une pièce. Ces murs ont été construits alors que la tour était déjà détruite. Une seconde




7 Le sondage no 3 (2 m x 2 m), devant la porte sud, à l’intérieur de l’écurie, a permis de
reconnaître plusieurs niveaux d’occupation, sans pouvoir les dater avec précision, faute
de mobilier caractéristique. Sous le sol de dallage actuel qui repose sur un lit de sable
ou de mortier, une large couche d’argile rubéfiée indiquait la présence d’un foyer. Une
fosse probablement déjà comblée lors de l’installation du foyer occupait toute la partie
nord du sondage. Une canalisation maçonnée court le long de la cloison est. Des traces
de poteaux perpendiculaires à la porte sud n’ont pu être attribuées à une construction
reconnue.
8 Le mobilier provient essentiellement du sondage no 2,  du remblai de la tranchée de
construction  et  de  celui  de  la  tour.  Il  se  compose  de  vestiges  ostéologiques  et  de
céramiques très fragmentaires ; il faut y ajouter quelques éléments métalliques : clous,
morceaux de laiton et épingles découvertes entre des tuiles, à 0,8 m de profondeur dans
la tranchée. Une monnaie provenant de la tour, très détériorée, brisée, pourrait être un
denier tournois attribué à Jean-le-Bon. La poterie la plus caractéristique, dite « à œil de
perdrix », ainsi que les rares formes identifiables, permettent de dater le remplissage
au plus tôt des XIIIe-XVIe s.
9 L’étude  architecturale,  les  sources  écrites,  ainsi  que  les  sondages  archéologiques
confirment donc la présence d’une imposante maison forte,  dès les XIIIe-XIVe s.,  avec
tours et fossés.
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